
P
antoum

 

est 
une 

com
pagnie 

théâtrale 
créée 

en 
2001, 

disposant 
d'une 

structure

professionnelle dont l'équipe est com
posée de com

édiens professionnels réunis

autour de M
atthieu Lerm

ite qui en donne la ligne artistique. 

L
igne artistique.

Le travail de la com
pagnie s’articule autour de trois axes :

U
ne sim

plicité scénographique (décor m
inim

um
)perm

et de privilégier

le jeu afin de laisser le cham
p libre aux com

édiens pour faire vivre, sans lim
ites,

un espace vide qu’ils rem
plissent de leur corps et de la  parole du poète.

U
n travail basé sur une

recherche dynam
ique et rythm

ique afin d’allier

corps et texte et trouver ainsi sim
plicité et sobriété sans psychologie.

Pratiquem
ent,le rapport au public est le plus souvent en adresse

directe : 
confidence, 

prise 
à 

parti, 
questionnem

ent, 
interpellation, 

autant

d’élém
ents qui im

pliquent les spectateursdans le spectacle m
êm

e. Il peut m
êm

e

arriver que scène et salle soient confondues. 

Le public est éclairé pour deux raisons : perm
ettre aux com

édiens de voir

ses interlocuteurs, et aux gens de se voir entre eux. 
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N
otes d'intention.  
« Q

uand j'avais douze ans, j'étais aussi m
aigre et craintif qu'un petit oiseau tom

bé du nid.

La vie m
'apparaissait com

m
e un océan furieux et m

oi, sur son bord, je le regardais avec

terreur, convaincu qu'un jour il m
'em

porterait avec lui et qu'on ne m
e verrait plus jam

ais. »

Thom
as G

unzig.

E
t avec sa queue, il frappe est un dialogue entre un père et un fils. U

n

fils présent une sem
aine sur deux. U

n père qui tente de préserverle tem
ps de

la m
ère com

m
e le dit ce

con de psy m
ais qui sait qu'il doit établir un dialogue

avec ce fils. M
aintenant. Ils ont cinq m

inutes. La cloche n'a pas encore

sonné... C
ar voilà, ce fils lui avoue qu'il a peur d'aller à l'école parce qu'un de

ses cam
arades le traite de

tapette. Son père va alors, com
m

e il peut, avec ses

m
ots à lui, avec ses références, lui donner des arm

es, lui donner des

exem
ples, lui révéler com

m
ent lui, à son âge, s'est sorti d'une situation

sim
ilaire : il a regardé tous les film

s d'horreur,slashers, rapes and revenge,

zom
bies, cannibals... qui lui passaient sous la m

ain. Il a, de cette façon,

appris les coordonnées de ce m
onde sans pitié et acquis des arm

es pour

survivre. Et surtout, surtout, il a osé inviter K
atia N

'G
uyen C

ourvoisier à sa

boum
. M

ais c'est déjà presque une autre histoire... 

A
utre histoire égalem

ent que le décès de ce frère (Tonton François)

dont on évoque le souvenir tout au long de la pièce pour finir par révéler

l'absurde et triste fin : 

D
ans H

allow
een 7, (M

ike M
yers), on le décapite !

M
ais il survit encore. 

E
t puis dans le 8, 

on l'électrocute et on le brûle

m
ais il survit encore ! 

M
ais m

on frère,

lui, il est m
ort étouffé en enfilant son pull. 

T'im
agines... (...)

Je ne sais pas pourquoi j'ai pensé à tout ça quand G
eoffrey, il a dit son : " C

a

va les pédés ? "

Les film
s d'horreur et de série Z en général sont donc bien ici un prétexte,

une toile de fond à un questionnem
ent plus vaste et plus profond : l'enfance, et la

difficile construction de l'adolescent. C
es deux questions sont en outre abordées

sous deux angles différents : celui, au présent, du gam
in qui se fait traiter de

tapette et celui, pétri de nostalgie de ce père qui s'en est sorti. 

C
e père qui n'est pas aujourd'hui à la bonne place pour évoquer tout cela.

C
ar il y a du public et de fait, de l'im

pudeur, à raconter vaillam
m

ent, devant une

foule de parents m
édusés, com

m
ent la scène à l'arrière du restaurant de

La

Fureur du dragon a radicalem
ent changé sa vie.

C
e père qui tente m

aladroitem
ent de donner à son fils les coordonnées de

ce m
onde. 
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M
ais il nous parle égalem

ent de ce – difficile - dialogue entre un père

et un fils. D
e ce fossé générationnel, de cette distance que les adultes m

ettent

dans l'éducation pour ne pas interférer dans la construction de l'enfant m
ais

aussi dans cette volonté toujours présente de faire en sorte que leurs enfants

s'en sortent m
ieux qu'eux. 

C
e texte confronte deux espaces tem

ps différents : celui des années

80', privé de dialogues, fait de non-dits et de dem
i-m

ots, et celui des années

2000 où les parents (ici séparés) tentent par tous les m
oyens de

com
m

uniquer

avec leur enfant. Faire en sorte de ne jam
ais rom

pre le contact. D
e ne pas

laisser leur enfant leur échapper. Laisser leur enfant glisser... Q
uitte à le faire

lors d'une inopportune prise de parole en pleine réunion pour une classe

verte. 

Enfin, et c'est sans doute un des points les plus im
portants de cette

présentation,Et avec sa queue, il frappe ! est un texte incroyablem
ent drôle,

caustique, d'un hum
our fin, extrêm

em
ent rythm

ique. B
elge. Toutes les

notions développées plus haut seront diluées dans cet hum
our noir, im

poli

parfois, sans contrainte, sans politiquem
ent correct. Libre. 

C
e spectacle est Tout Public à partir de 12 ans.

Il peut être proposé en séances scolaires pour des classes de 4°/3°,

voire de 2ndes. Il peut être accom
pagné d'un événem

ent pédagogique autour

du m
al-être à l'école, de l'intégration, du passage à l'âge d'adolescent anim

é

par des spécialistes (débat – conférence...).

M
atthieu Lerm

ite

N
otes de m

ise en scène. 

L
e rapport au public a été, com

m
e d'habitude dans le travail de la

com
pagnie, au cœ

ur du processus de création : com
m

ent réussir à parler à la fois

à l'enfant et au public ? Q
uelle place donner au public ? Q

uel rôle ? Pourquoi le

narrateur/personnage est-il précisém
ent à cet endroit, à ce m

om
ent précis ? 

Le choix de la réunion parents / profs / élèves s'est donc vite im
posé. Il

perm
et en effet d'établir le dialogue à la fois avec le fils et ses cam

arades de

classe – tous présents – m
ais aussi avec leurs parents, de la génération du père.

Le double dialogue et le fossé de génération sont donc im
m

édiatem
ent en place :

les souvenirs nostalgiques du père résonnent chez les parents, quand les questions

soulevées sur la place de chaque enfant dans sa classe, s'adressent directem
ent

aux adolescents présents dans la salle. 

En outre, ce choix perm
et de questionner la place du com

édien et du

théâtre dans la représentation : doute sur l'identité du papa-com
édien, prise de la

parole outrancière dans ce contexte et m
aladresse inhérente à cette position. 

L
e texte est aéré, m

oins dense que pouvait l'être par exem
ple celuiD

es

Règles du savoir-vivre... Il nous perm
et davantage de respiration et de tem

ps

m
ais nous im

pose une rythm
ique, une pulsation sans faille. 

Le rire, bien entendu est om
niprésent, désam

orçant à chaque fois une

situation qui pourrait être glauque. O
n trouve égalem

ent beaucoup d'élém
ents

récurrents dans la parole du personnage, liés à cette prise de parole inopinée et de

fait, m
aladroite, qui com

posent les balises rythm
iques de ce spectacle. 

Le texte offre égalem
ent la possibilité de m

ultiplier les apparitions de

personnages secondaires (les parents, le directeur, les cam
arades de classe, B

ruce3



Lee...). 
N

ous 
avons 

décidé 
d'accorder 

une 
place 

m
inoritaire 

à 
leur

incarnation tout en les faisant apparaître physiquem
ent soit évoqués dans le

corps du com
édien soit pris à partie directem

ent dans le public. 

En un m
ot, nous continuons ici le travail de la com

pagnie, am
orcé dès

la prem
ière création (D

eux) puis continué avec les créations suivantes : jouer

plusieurs rôles dans un spectacle, sans en incarner aucun pour qu'ils puissent

m
ieux vivre/dire à travers nous. 

L
a scénographie est extrêm

em
ent réduite. Le plateau est nu dans

l'attente des anim
ateurs de la réunion. U

ne chaise. 

L
a lum

ière. U
n plein feu discret (réunion) et la salle sem

i-éclairée

sont l'espace de jeu de ce papa qui n'a pas froid aux yeux. 

C
es deux élém

ents nous perm
ettent, com

m
e il est de coutum

e avec les

spectacles de la la C
om

pagnie Pantoum
, de jouer dans des lieux qui ne sont

pas équipés de régie lum
ière. Les différents espaces m

entaux du spectacle

vivent donc par la seule présence du com
édien. 

Toutefois, une seconde période de création pourrait élaborer un plan

de feu dans lequel, au contraire, la lum
ière nous perm

ettrait de com
poser un

plateau à plusieurs dim
ensions, à plusieurs espace-tem

ps. En effet, le père

nous projette régulièrem
ent dans de longsflash-back, invoquant au passage

les im
ages de ses parents, de ses cam

arades d'école, du m
archand de

journaux... La lum
ière pourrait alors devenir un élém

ent dram
aturgique fort

de sens. 

Fabrice R
ichert et M

atthieu Lerm
ite

Fiche signalétique / R
appel. 

Spectacle fam
ilial - tout public à partir de 12 ans

Possibilité de scolaires pour des classes de 4° / 3° / 2ndes

D
urée : environ 75 m

inute

E
quipe de tournée : 1 com

édien

D
ate de création : juin 2017

T
hém

atiques abordées : 

La construction de l'adolescent / Le dialogue parents – enfants / 

Le m
al-être à l'école / L'im

portance de la culture alternative dans l'im
aginaire

collectif / Le divorce et la garde alternée / Les différences d'éducation entre

générations / 

L
es questionnem

ents dram
aturgiques : 

C
om

m
ent réussir à doubler l'adresse enfant – public 

R
endre lisibles les différents espace-tem

ps

D
es accessoires ? Si oui, com

m
ent les justifier ? D

'où les sortir ?
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M
atthieu Lerm

ite. 

Entre 
1995 

et 
2002, 

il 
partage 

son 
tem

ps 
entre

l’université et l’apprentissage du théâtre en région lilloise.

En 2002, il rencontre O
livier Turk et ensem

ble, ils

créent Pantoum
. Jusqu'en 2011, au sein de cette com

pagnie, il

joue, 
et/ou 

m
et 

en 
scène

D
eux 

de 
Jim

 
C

atw
right, 

La

M
astication des m

ortsetThe great D
isaster de P. K

erm
ann,

Pour Rire pour passer le tem
psde S. Levey. A

insi que
Les Rats sont nyctalopes…

.

de C
hristine B

ellon et Les Fourberies de Scapin de M
olière. 

Seul depuis 2011, il m
et en scène

U
n Scapin en carton, Les règles du

savoir-vivre... de Jean-Luc Lagarce en 2013,Le C
iné-Bouts de ficelle

en 2014 et

m
onte Les M

attthiouzes, un groupe de chansons déconnantes en 2015. 

En 2014, il rencontre Fabrice R
ichert et la C

om
pagnie D

u G
renier au Jardin

de Lim
oges. Il participe à plusieursO

ne shots. Ils trouvent enfin ici l'occasion d'un

travail ensem
ble plus approfondi. 

Parallèlem
ent, depuis 2006, il participe aux créations de Philippe Pastot, C

ie

Im
agin’action : jeu m

asqué, écriture, chansons, jeu conté…
 En 2006, il m

et en scène

La C
antatrice chauve.Entre 2007 et 2011, il intègre la C

ie L’arbre à N
om

ades

(échasses, arts de rue). Il joue égalem
ent le rôle d’O

xtiern dans la pièce du M
arquis

de Sade et celui de G
uy G

uidon dans La M
aison G

uidon de la C
ie p'ti Tom

. 

En 2014, il rencontre Fabrice R
ichert et la C

om
pagnie D

u grenier au jardin

de Lim
oges. Il participe à plusieursO

ne shots, des interventions ciblées pour des

événem
ents précis.

D
epuis 2019, il est égalem

ent M
. H

ublot, le gardien du
M

useum
 nom

ade

d'histoires (pas) naturelles de la C
ie 1bis rue du M

useum
. 

Fabrice R
ichert. M

ise en scène
Elève de M

ichel B
ruzat au C

onservatoire N
ational d’A

rt

D
ram

atique de Lim
oges il obtient un diplôm

e de fin d’étude en

2009. Il continuera sa form
ation d’acteur auprès d’A

lexandre

D
elperrugia ou encore de B

runo Schénblin. 

En 2003 il fonde la com
pagnie D

u G
renier au Jardin dont

il est aujourd’hui le m
etteur en scène et le directeur artistique. (Jazz ta rue, Parké, D

’un

poids deux m
esure, Bradiski,Luthinerie, Le cidre du père corneille, La cohorte de M

ary read,

C
RAC

, Les H
istoire com

m
e ça, Pryl, un clow

n en coulisse, Pryl, un prophète à la rue.)

en 2015, il entam
e une collaboration artistique avec la

C
ie L

ady cocktail (be) et

vont créer ensem
ble M

acadam
 show

 (titre provisoire) en 2018. 

En parallèle , il collabore avec le Théâtre de la Passerelle (les déplacés de X
avier

D
urringer,G

raine d’ananar de G
aston C

outé etJonglerie
de D

ario Fo). En 2006 il joue

dansFais pas si fais pas ça
avec la C

ie Jour après Jour. D
e 2007 à 2010, il travaille

égalem
ent sur plusieurs créations de la C

ie C
habatz d’entrar. 

Enseignant d’expression théâtrale depuis 2009 auprès des élèves du conservatoire

de Lim
oges, il propose à ses élèves une approche du théâtre par le corps, le collectif.

T
hom

as G
unzig. T

exte
N

é en 1970, il vit à B
ruxelles. N

ouvelliste et

rom
ancier traduit dans le m

onde entier, lauréat du prix

V
ictor R

ossel et du Prix des Editeurs, il est chroniqueur à la

radio et la R
TB

F et écrit aussi pour la scène et le ciném
a.

5



C
V de la C

ie Pantoum

2003. D
eux de Jim

 C
artw

right,  m
.e.sc. O

livier T
urk

 C
réation en deux tem

ps : 2003 - 2004 :

2003. L’eau et les jardins, (lecture déam
bulatoire). m

ise en espace O
livier T

urk 
Lecture théâtralisée à la m

édiathèque d'Ivry-sur-Seine. 2003.

2005. The G
reat disaster, de Patrick K

erm
ann, m

.e.sc M
atthieu L

erm
ite

     C
réation avril 2005 

    Reprise m
ai 2010

2005. La M
astication des m

orts, de Patrick K
erm

ann, m
.e.sc O

livier T
urk

Prem
ière étape de (dé)com

position : avril 2005

D
euxièm

e étape de (dé)com
position : avril 2007

2008. Les rats sont nyctalopes m
ais ils ne savent pas lire. 

D
e C

hristine B
ellon. M

.e.sc M
atthieu L

erm
ite

6 décem
bre 2008 : C

om
m

ande de la m
édiathèque centrale de la ville de Tourcoing (59) à l’occasion de ses 

vingt ans. V
isite guidée-décalée et déam

bulatoire.

2011. Pour R
ire pour passer le tem

ps, d’après Sylvain L
evey, m

.e.sc. O
. T

urk

(avec le soutien de C
ulture 3B

, de l'A
SE

R
C

, du C
 R

 de Poitou-C
harentes et du C

 G
 de la C

harente). 

Sortie de résidence : m
ars 2011.

2012. Les F
ourberies de Scapin de M

olière. m
.e.sc. M

atthieu L
erm

ite

(A
vec le soutien de C

ulture 4B
, de l'A

SE
R

C
, du C

 R
 Poitou-C

harentes et du C
 G

 de la C
harente). 

Sortie de résidence : m
ars 2012. 

2013. U
n Scapin en carton d'après M

olière. m
.e.sc M

. L
erm

ite et C
arole H

obart

(création avec le soutien du lycée Louis D
elage de C

ognac ) : 

Sortie de résidence m
ars 2013 : 

2014. Les R
ègles du savoir-vivre dans la société m

oderne 
           de Jean-L

uc L
agarce. m

.e.sc M
atthieu L

erm
ite. 

(A
vec le soutien du C

.G
 de C

harente, de la C
D

C
 de G

rande C
ham

pagne et de l'A
SE

R
C

-la C
A

LE
). C

réation 

m
ars 2014.

2015. Le C
iné - B

outs de ficelle
           U

ne anim
ation sensationnelle de B

ertrand C
hesneau et M

atthieu L
erm

ite. 
(A

vec le soutien du C
onseil G

énéral de C
harente, du C

SC
 LaC

ase de V
ouillé et du lycée L.D

elage). C
réation 

m
ai 2015. 

2016. Les M
attthiouzes, avec trois " t "

           C
hanson déconnante avec M

atthieu Sim
on, E

ric M
im

eau et M
atthieu Lerm

ite.

 2017. E
t avec sa queue, il frappe ! 

            de Thom
as G

unzig, m
.e.sc F

abrice R
ichert. 

(A
vec le soutien du C

onseil D
épart. de C

harente, de La M
aison com

édien – M
aria C

asares et de l'A
serc). 

C
réation juin 2017. 

2022. C
yrano dans ta classe

            Intervention pédagogique en collège

6



7


